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Mon manège à moi, c’est toi!
Tu me fais tourner la tête! Une 
maxime des plus appropriées 
pour définir un autogyre. Qui 
ne pourrait s’émerveiller en 
regardant le vol atypique de 
l’une de ces machines et 
démontrer un étonnement 
manifeste, suite à l’explication 
du principe de fonctionnement 
du rotor. 

Son look incroyable et son vol 
caractéristique rendent l’auto-
gyre attractif. Pour un modé-
liste, la recherche de plans ou 
de pièces est loin d’être aisée. 
Les modèles de cet acabit 
restent inhabituels sur le mar-
ché. Ces raretés demandent 
une recherche active, pour un 
intéressé. Il est possible de 
trouver, quelques modèles  
ARF (almost ready to fly) de 
petites tailles, très basiques 
dont les lignes et les qualités 
de vol sont loin de satisfaire le 
maquettiste ou le pilote exi-

geant. Pour passer au niveau 
supérieur, patience et  motiva-
tion sont de rigueur.
Avec un autogyre, l’aventure 
commence sur le chantier de 
construction. Si le montage du 
fuselage s’apparente à un 
avion standard, l’assemblage 
du rotor demande réflexion et 
soins. Le centrage de l’appareil 
se fait bien plus avant que sur 
un avion standard et l’équi-
librage des pales est à soigner 
particulièrement.
Une fois en bout de piste, il y a 
deux choses fondamentales à 
ne pas oublier. En premier, il 
faut s’assurer que la vitesse de 
rotation du rotor soit suffi-
sante. Dans le cas contraire, la 
machine s’élèvera  30 cm dans 
les airs et se couchera sur le 
côté, sans que le malheureux 
pilote puisse faire quoi que ce 
soit. La vitesse adéquate s’ob-
tient lorsqu’on observe un  
effet stroboscopique du rotor, 

sur les petits modèles ou qu’on 
entend un agréable sifflement 
des pales, sur les modèles de 
taille moyenne. En deuxième, 
le contrôle de l’altitude se tra-
vaille avec les gaz et non avec 
l’assiette de l’engin. Toute 
manœuvre «poussée» dimi-
nue la vitesse du rotor et, de ce 
fait, la stabilité de l’aéronef.

En conclusion: Un appareil qui 
reste délicat, tant à construire 
qu’à piloter, mais qui fera tour-
ner bien des têtes. !
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François Ballis (GAM Genève) et sa drôle de machine.

Délicat à faire décoller, il faut 
avoir une vitesse de rotor 
suffisante. On observe alors 
un effet stroboscopique.
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Le C30 de RC Star Model est un autogyre avec un rotor  
de 1800 mm.

Il existe peu de boîtes de construction. RC Star model est l’un 
des rares fabricants.

Le  Vompe Mk3, petit autogyre 
avec un rotor de 800 mm.


